
un mulet
Offres avec prix et détails à R

SPRIGG, Chavannes de Bois sui
Coppet, Vaud. 
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MAX CUPNNF.T, à BULLF

Mariage
Monsieur, bien, ferait connais
nce d'une jeune dame, intelli-
nte et discrète. Écrire A . F . 60
iste restante, Sion.

A VENDRE
d'occasion une certaine quantité de
-a«es k fleurs vides, un lit complot ,
-ti sommier et grands tapis lino-
leum

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera.

J. DEGER BAIX
, Escaliers du Ma* ohe, 23

à Lausanne
expédie bonne

viande de rilevai
Aehat de chevaux , mulets, anes au

au prix de fr. 1.2*», fr. 1.» ' et
1.40 kg.
Sans os, sans peau x et sans nerfs

augmentation dt> 30 %

lU hattt prlX. Téléphone 3933

J achète
mi com ptant. tout«s quant i tés  de

résidu de mare
de raisin

(après diatillation pu piquotte) S'adres
ier à A. NERI, ZURICH.

Boucherie R. Perrin
Ree Cedrale, MORGES Télé ph 110

j'expédie contre remboursement:
beau bouilli boeuf k fr. 1.2") la livre
roti boeuf „ 160 „
tétines fumées „ -.75 ,.

Fromage de Groyère
Expédition par colis de 5 à 20

kg. : gras, tendre , salò ou mi-saló,
le kg. 2 fr. 00 et 2 fr.65 ; s/< gras ,
2 fr. 50 ; mi-gras sale , 2 fr. 30 et
2 fr. 40; "/. gras sale , bon goùt ,
2 fr. 10. Vaclii-rin ponr fo due.

Fourjolz
à enlre le pain

Rue "" Simp lon 1
RENENS (Vaud)
Uodelc 1916

reste toujours le
préféré de tou»
autre système.
d'argent.Médailles d'argent.

Prix courant gratis et franco

H \( HlMv S A |V K 1KF
NEUVES ET D'OCCASION

LOCATION
aCCESSOIBES : RU13ANS, PA-
PIER CARBONE , FOURNITURES

DE BUREAU
TRWAUX DE COPIE

CIRCULAIRES
BUREAU DAGTYLE - MONTREUX

LA MARQUE SUISSE

i_*a oaisepareme ivxoaei
est un dépuratif dont le succès toujours croissant depuis un quart de siècle a fait naltre de nombreuses imitations. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fabrication inférieure et n'ont jamais pu atteuiare l' effet merveilleui de la
Saisepareille Model. Celle-ci est le meilleur remède contre les maladies provenant d'un sang vicié et de la constipation habituelle:  telles que boutons, rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, iiiflammationa des pau-
pières, affect ons scrofuleuses et syphilitiqu es, rhumatismes, hémorroTdes, varices, époques irrégulières ou douloureuses, migrarn e, névralgies, digestions pénibles, eto. Goùt délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon fr. 8,6C
T.n rtpmi hmit fr. 5 — T.f* Wmteilte *r«rvnr la mro rsimnlMp fr R .— . S«*- tronvo dune  tonto* le* nhurmiioli"». Mai». <*> l'on ->n« off-» -nr» ir-ì4n+- /v- -<vf.-ior.- 1-. ** ^«r.*-.,.̂ ,*-- •-.-.- c'.Tr*o ••«-.«rfavq 'c'i**'*-<*<-'**T*r'-,"- *\ »- , TT? 1 . WV V7F f 'F *V
l .v.__ ___•—•. .— .  ea. iri à I " nCj l'*' K k. CU* UU -U_U Ir ITU-li* , «, _c__ > «.j «-.Uà I UIM «_i . «~ ._ _ _ _..-j v-u__ «. »*>•_. _-v_ . __«_«t_,l _C* Jifii J'.1. '_ '.-'- Li. . _ i l i i i À À_Ìl jA_l(0y«lC_vAli __ <a«_ ..

Blanchissage et repassage
des Faux-cols

à la machine •
Lavage e : Glacag e à neuf 

Cols 10 cts. - Manchettes 15 cts.

34ni e JL_eyat
Rue de Conthey — S I O N  — Maison Marlin

MAISON

PHILIBERT-EBERBACH
JKuelle du Grand-l»ont, LAUSANNE. Téléphone 920

Aehat de chiffon? , laine, métaux en tous genre*. On traité par cor
respondance, une carte suffit. Les marchandises sont payées 10 etm
de plus par kilo que partout ailleur**.

A la méme adresse grande vente de coupons à raison de 20 etm
a Dz., OD expédie à partir de 10 Dz crayons eucre i\ 50 etm. la D_

*l̂ ^*̂ ^̂ ^ l̂ ^̂ ^̂ ^
,^̂ ^̂ ^̂ ^ARBRES FRUITIERS A COUTEAU ET A OCRE

Arbres forestiers et d'oinement, Rosiers, Arbustes Plantes vivaces
. > Catalogue gratis

Exposition nationale 1911: Piix d'honneur et premier prix

Pépinières dc Cressy : H. Hertzschuch, Oocx, (Beneve)

.Svisai anx Chasseui-s
!,IWI .III"..ri' / mm--* tuer de »eaux renard», la Halle
ivlltuillagt li »Wil ."»aux cuirs d'Yverdon payera de beaux
prix pour la belle peau de sai'son. ACIIA.T de sauvagine, cuirs
et peaux de fcoutés sortes.

tW I IAI AIA E AUX CUIRS D'YVERDON

VAVAVAVAVAVAVÀVAVAVAVAVAV

\ U. AMMANN ^glgg Langentlial »

W\ Concasscurs - Applatissenrs - Moulins £
> ìlouSins potik* farines paniflabSes , JarSfS- dee3t \\\*W associat ir,ns agricoles. Ŝ

W Batteuses, Secoueuses, Machine*? à nettoyer le grain 9
4 Pressoirs et Broyeurs à fruita £
? .fU-.-._ M..„ì..„„ IIAA .I.AA D..illn rnn..ft no'illn 9Coupe-Racines ¦ Harbc-Paille - (Joupc-paille

ffi^TO BOUILLEURS palentés „Ventzki"
*̂ll lOJ*"*U!AA sans égaux pour 'a cuisson des pommes

Moteurs électriques et à benzine , fixes et transportables

de terre, »raines fourrngeres , mal i, ainsi
que 'pour laver, muni pour ce dernier em-
ploi d'un fond special . Epatant comme
cuiseur pour cuismes pò nlaires. Econo-
ma- enorm e de e mbustible.

Chars à purm

Ecrase et Amelie nommés de terre
Charrnes - CULTIVATEUR - Herses
Semoirs - Distribub'urs d'engrais

Pouipes k purin pour marche à bras
et au moteur.

MOUIAIIVS A OS pour aviculteurs

N achetez pas de machines à coudre
avant d'avoir examine notre excellente machia i ,HELVETIA" avec cannette centrale immobile, ou avant d'avoir do-
mande notre catalogae. Cette macliine coud en avan t et en arrière , elle brode et repris e ; elle est mnnie de tous les
accessoires pratiques. Construction simile et très solide, maniement Tacile. Nombreuses attestatkns. Garantie réelle.
Berne 1914: Médaille d'Or. Prix mode és. Facilités de payements. Machines ordinaires depuis li*. 65.— FABR. SUISSE
de mach, k coudre, LUCERNE (la sente en Suisse). Demandez notre grand catalogue illustre. Où l'on ne connai t pas
lIllllIllllllllllinillllIIIinillIMIllIlilllllllllllllllll notre représentant s'adresser directement à la Fabrique "IIIMMMIMM

Fabrique de Meublé^

PEES
@. __k., ^ior<r

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Devia sur demande -©- Vente par acomptes
SION - Magasins Avenue de la dare a elite ile la Manufacture Valaisanne de Taìacs et Cigares - SION

;:„,;. TÉLÉPHONE 35 -o- TEIA EPIIONE 105

ASSUREZ-VOUS TOUS LA POSSESSION

Panorama ie la Guerre
Préface do L.t-Colonel ROUWSKF

Ouvrage unique en son genre et sans rivai, insurpassable, faisant
l'admiration generale. Mise en oeuvre avec la coliaboration de 80 

__
écrivain». Récits, cemmentaires, j ugftments, etc, des Membres de w
l'Académie Francaise, Hi-itoriens, Publicistes, Correspondant de
guerre, Farlemontaires, Ecuvains, Militaires et des meilleurs Ar- j3
tistes peintres spécialement autorités. g-

4 Crands vo'umes : 25><^33 de 500 pai;<>s. Merveilleux et riche- S
mement reliés. Innombrables clichés et planches en couleurs, dont

plusieurs ont 100 )«f33 cm. i—•
fW 20 mois de crédit rieu à payer d'avauce "-Hf

En souscription aux Edition FREDY,
= Place St-Francois 1, LAUSANNE =——==—=————= jriace ot-n ran90is ì , IAìV U W AILM A»!!; ==== = —-

_7*
— Tout renseignement gratuit — _r

Le Panorama de la Guerre sera tòt ou tard le souvenir
adopte dans chaque ménage. Profitez du prix actuel de souscrip- ps'
tion avant une prochaine hauS3e. 0

Représentants et courtiers demandes partout &

Oonseil d'economie
avant d'acheter vos fourrures visitez y

I ridevi-Fourrures à Lausanne
g 4 bis, Place Pépinet k l'entresol au dessua de la pharmacie Odot

*ì Vous y trouverez an grand choix de modèles nouveaux et
I pratiques. Meilleur marche que partout ailleurs.

_4_vis aux -4Lgi~icu.lteui'-®
J1I1 VftVP'/ )  - fp en *;*m^res P0-3**' • «* la Halle aux cuirs

uuvU y CA Zi - 1!, d'Yverdon, et vo-us recevrez franco sept
paires lacets en peau u" une solidité garantie.

Encore queljues mille porte-monnaie tout cuir. sans cou
ture; moyenne grandeur, en noir jaune, rouge ou vert. à fr 1,20

tW HALLE AUX CUIRS D'YVERDON

#$••— -IT -̂TTTT-l̂ l ••
T F10ÌOTS "BUEATOEIA1-*

(Brevetés)
IMPERMÉ ÌBIIA ISI. TOUT

Bàches - Vétements en tout-xs toiles - Travaux pr Bàtiments

V E  V E Y.
Angle rues du Clos et des Deux-Templea

• P R O D U I T  „ U R A N i A " •
WW Graisse ponr Chaussures En v.nte  partout 999••g ggg

CHIFFONSa MÉTA UX

L.. _L, _B_ _P I IV

Vieux fer, lames tricotécs,
peaux dc lapins, de lièvres, zinc, étain. papier d'étain, plomb, cuivre, laiton,

bronze, aluminium sont payés chez nous les meilleurs prix.

Uà Rrocanle, rue du Flon , à coté de la Salle Centrale, LAUSANNE ì
On se rend à domicile. Téléphone 48.47

ilKMU .lK.'. *M M ì̂*

UH
*1;| UD1I11.UUU _p to„s retar^|
li Par 'a m*t'10cJe mensuelle régu

latrice. Catalogue gratuit.
Eorire : S0CIETE PARISIiNA Genève

BseouYnmeats st Co&tntirai
PAUL POCHON, Agent d'affaires patente

18, Avenue du Kursaal —• Montreux —: Téléphone No. 89
Encaissements de créances. demandes de sursis. Représentations devant Juge
et Tribunaux. Renseignements commerciaux. Cautionnement depose: fr. 10.000
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Eies cors
sont enlevés infailliblernent par le Cornkiller.
1 fr. le flacon, l f r . 30 franco contre rem-
boursement. Pharmacie Centrale, Model &
Madlener, rue du Mont-Blanc 9 Genève.
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Petit-Saconnex - GENÈVE - Petit-Saconnex
¦¦¦ 

Grandes cultures d'arbres fruitiers en tous genres
dans les meilleures variétés pour le pays

Très beau choix en : )
Abricotiers tiges Luizet et autres

Pommiers tiges Rte Canada et autres
Pruniers Beine-Claude et autres

Pruneauliers Fellemberg et autres
Poiriers - Cerisiers - Noyers tiges, etc, eto.
Péoh6rs, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2 et 3 ans disponibles en quan-
tité, en Duchesse, Louise-Bonnes, Beurre Qiffard ,

Doyenné de juillet, et autres variétés de marche
Beurre "William grandes quantités

Belle collèction de conifères, d'arbres et arbustes
d'ornement !.

Demandez Ies catalogues m-mt ejA Demandez les catalogues
envoyi-s franco ! A Et __HÉ envoyés franco !
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Faites un essai
de la

Farine de riz foorragère
excellente pour tout bétail, remplacé
le mais, 33 fr. les 100 kg. port en
plus. — F. .Hontlionx-Iterncy, Flon,
Iiausanne.

INSTITUT SARINIA
¦ FRIBOURG (Suisse) B
ag Préparation rapide aax examens _
_l à la maturité iédérale au Poly- "

techicum dep. 1 à 4 semestres, *
™ ini postes, chemins da fer, douanes S
* suisses dep. 3 mois à 1 année. ¦
¦ S'adr. Dr. 11. Barone ¦

PLUS DE MAUX
DE DENTS

Première invention après 6 ans d'éta
des. Très facile b. s'en servir, et gué
rison immediate.
Dose ponr an moins 20 cas, Ir. 1.50

Office Représentation , Magliaso. Tessin

Expédition contre remboursement
Indiquer le journal.



Grand Conseil
Séance de samedi 18 novembre.
Présidence de M. L. Rey.

Vii' tiéfial a propos
de naturalisations

Pour la première fois depuis l'ouverture de
cette session, la Haute Assemblée est sortie
de son calme habituel à propos des deman-
des de naturalisation, au nombre de huit,
qui lui étaient présentées.

Les circonstances dans lesquelles nous vi-
vons obligent les pouvoirs publics à obser-
ver plus-de prudence et de rigueur vis-à-vis
de ces requètes et la question asoulevé en
Suisse, de nombreuses polémiques de presse.

M. Etienne Dallèves propose de ne natura-
liser aucun etranger qui n'aurait pas atteint
45 ans et ne serait pas dèlie complètement
des obligations militaires vis-à-vis de son
pays d'origine.

M. Burgener, président du Gonseil d'E tat,
combat cette proposition et fai t valoi r que les
requérants ont recu l'autorisation federale de
demander là naturalisation. Il ne faut pas
se montrer plus raide que le Conseil federai.
Il s'agit de familles nées dans le canton qui
ont perdu toute attaché avec leur pays d'o-
rigine.

M. H. de Torrente s'élève contre l'opinion
suivant laquelle le Conseil federai aurait seul
la chargé d'examiner si Ies requérants sont
en règie- d'autant plus que la loi federale sur
les naturalisations pèche par sa base. Si l'au-
torité federale était vraiment infaillible dans
ce domaine, nous n'aurions pas eu à lire
dans les journaux de nombreuses protesta-
tions oontre " des naturalisations vraiment
scandaleuses qui ont été admises dans cer-
tains cantons. La loi federale admet qu'on
puisse rester Suisse tout en adoptant une
nationalité étrangère. Cette situation peut a-
mener des difficultés extraordinaires. Il y a
par exemple, des Suisses qui servent dans
l'armée francaise et en mème temps sont
astreints au servioe militaire en Suisse. En
cas de guerre avec notre pays, s'ils étaient
faits prisonniers, ils seraient fusillés oomme
traìtres à la patrie.

L'opinion de M. Dallèves est juste, mais elle
va un peu loin. Il faudrait l'amender en ce
sens qu'on n'admettrait pas à la naturalisa-
tion les requérants, qui n'auraient pas 45 ans
et n'ont pas présente une déclaration de leur
gouvernement constatant qu'ils sont libérés de
tout engagement vis-à-vis de leur pays d'ori-
gine.

M. Dallèves ne se déclaré pas oonvaincu
par les arguments opposés à sa proposition.
Le fait que les requérants ne sont en règie
qu'avec le Conseil federai ne lui dit rien qui
vaille. L'accep'tation de naturalisés qui ont
des obligations militaires dans leur pays d'o-
rigine crée mème à ces naturalisés, dans les
circonstances actuelles, une situation bizarre
et injuste ; les cantons seraient iinpuissants
à les protéger au cas où ils tomberaient entre
les mains des autorités militaires de leur pa-
trie d'origine. Ils seraient fusillés sans qu'on
puisse rien dire. Le Conseil federai déclaré
du reste, dans ses formulaires de naturali-
sation qu'il ne peut assumer aucune respon-
sabilité à cet égard.

M. Burgener fait observer qu'une proposi-
tion semblable a celle de M. DaJlèves avait été
présentée au Grand Conseil vaudois, qui sem-
blait d'abord hésitant ; mais decida de ì'écarter
ensuite d'un discours remarquable de M. de
Meuron. Le Grand Conseil du Valais peut sui-
vre en cela l'exemple de celui de Vaud.

M. Dallèves maintient énergiquement sa de-
mande qui se justifié d'autan t plus que les
pays belligérants procédent maintenant à la le-
vée en masse de toute la population civile ce
qui exposé davantage encore les récents na-
turalisés.

M. Défayes ne veut pas étre aussi exclusif
que M. Dallèves, mais il reconiaìt que les
circonstances actuelles doivent faire réfléchi r
le législateur. Il peut arriver que les naturali-
sés suisses qui ont conserve la nationalité é-
trangère s'engagent par devoir ou par un appel
de leur conscience dans l'armée de leur pays
d'origine et si ce pays entrait en guerre avec
la Suisse, ils devraient porter les armes con-
tre notre pays. Le Grand Conseil vaudois a
prévu oe cas en modifiant la formule du ser-
ment dans ce sens que les naturalisés s'enga-
gent à ne pas prendre les armes contre leui'
nouvelle patrie.

M. Dallèves réplique que la solution propo-
sée par M. Défayes ne peut pas lui donner sa-
tisfaction. D'autant plus qu'on lui a affiline
que les demandes présentées aujourd'hui éma-
nent toutes de réf ractaires (les rapporteurs de
la commission protestent que ce n'est pas e-
xact) . Ces gens prèteront tous les serments
qu'on voudra pourvu qu 'on ne les envoie pas
au feu. Ils ont déjà viole le serment envers
leur patrie en ne se présentant pas à la mobi-
lisation ; ils seront poè I s à violer tout autre
serment qu'on exigera d'eux.

M, Burgener ne voudrait pas que l'assem-
blée prennè une décision fatale sous l'impres-
sion des paroles de M. Dallèves et pro-
pose le renvoi de la question au Conseil d'E-
tat pour préavis.

Le renvoi est vote.
Correction de la Uonza

On aborde en seoonds débats le projet de
correction de la Lonza devisé à fr. 120,000;
mais sur la demande de ' M. J. Couchepin et
par suite de l'absence de M . kuntschen,
Chef du Département des Travaux pub ics, cet
objet est ensuite renvoyé pour permettre au
Grand Conseil de oonnaìtre la participation fi-
nancière de la Société de la Lonza.

Uoi sur les auberges
Le Grand Conseil continue l'examen en se-

conds débats de la loi sur les auberges.
Sur la proposition de la commission (rap-

porteurs J. Zen-Ruffinen et Buchard) la du-
rée des concessions d'hótels est portée à 20

ans au lieu de 10 ans comme le prévoyait le
projet adopté en premiers débats. La loi ac-
tuelle fixe ces concessions à 30 ans.

Comme conséquence de cet amendement, la
commission, pour ne pas porter préjudice à la
Caisse de l'Etat , propose de doubler le _prix
maximum des concessions et de la porter à
2000 francs sans fixer de minimum'. Adopté.

Le délai fixé pour la construction d'un ho-
tel est porte à 3 ans au lieu de 2 ans.

La principale disposition de la Joi est cel-
le qui prévoit qu 'il ne pourra y avoir qu 'un dé-
bit de boissons pour 200 habi tants.

M. J. Couchepin propose d'alléger un peu
le bateau afin qu 'il ne coule pas sur la vague
populaire et de fixer le nombre de débits à
un pour 150 habitants. Un député lui a dit:
« Moi je vote pour 200 parce qu 'alors la loi
est sùre d'ètre coulée!... » Ce qui serait mal-
lieureux, car la loi est bonne.

M. Burgener qui , allernativemient avec M.
H. Seiler, est chargé de défendre l'oeuvre de
M. l'ancien Conseiller d'Etat Louchepin, expo-
se les raisons engageant le Conseil d'Etat à
ne pas accepter le* chiffre de 150 habitants.

I\l. Raymond Evéquoz fait valoir le point de
vue de la commission. Il observe que les com-
munes auront la faculté de rester en dessous
du chiffre fixé là où elles le jugeront utiles ;
de mème la proportion pourra ètre élevée s'il
en est besoin dans certaines localités, avec
l'autorisation du Conseil d'Etat . Mais il est né-
cessaire d'avoir une limi te et il est préférable
de s'en tenir au chiffre de 200. Il n'y a d'ail-
leurs que les grandes localités industriel-
les, qui actuellement ont ce nombre où le dé-
passent ; la plupart des communes sont au
dessous. La commission apporterà un adoucis-
sement aux dispositions trans! toires afin de
ne pas brusquer l'application de la loi visnà-
vis des concessions existantes. •

M. Evéquoz propose de renvoyer ramende-
ment Couchepin à la commission et de la dis-
cuter conjointemtent avec les dispositi ons tran-
sitoires.

M. J. Couchepin s'oppose au renvoi.
M. Graven propose de ne pas accorder plus

d'une concession à la méme personne.
MM. Défayes et Im-Boden demandent le ren-

voi de tout l'article.
Le renvoi est vote.

Radiai de Malévoz
Avant de lever la séance, il est donne lec-

ture du message 'du Conseil d'Etat concernant
le rachat de l'asile de Malévoz , y compris l'a-
chat d'un domaine agricole propriété de M.
le Dr. Répond qui sera rattaché à l'établisse-
ment.

Séance de lundi, 20 novembre
Présidence de M. L. Rey

Décret concernant Ies bassins
d'accuniulation

Il est très rare, cela n'amve pouf ain'si di-
re jamais, que des commissions du Grand
Conseil proposent de ne pas entrer en matière
sur des projets de lois et de décrets prèsentes
par le gouvernement. L'Assemblée est donc
surpri se d'entendre MM. Henri Leuzinger et Dr
Clausen, rapporteurs proposer le rejet pur et
simple du décret concernant la création de
bassins d'accumulation.

Le but de ce décret, suivant le message
du Conseil d'Etat , est. d'assurer une meilleure
utilisation des forces hy drauli ques, d'exercer
une surveillance plus efficace afin d'éviter
des catastrophes et de créer à l'Etat de nou-
velles disponibilités fiscales. Les rapporteurs
font observer que ce dernier point, qui est
à peine touché dans le message, constitue en
réalité la justification principale du projet.
Les rivières et les torrents sont propriétés
Ximmunales et les oomlmunes ont i§ dróft
d'en disposer. L état de choses actuel n a pas
empèché le développement de l'utilisation des
foroes hydrauliques ; des bassins d'accumula-
tion ont déjà été créés sans qu'il y ait eu la ba-
se legale proposée aujourd'hui. yuant à la sur-
veillance de ces derniers, èlle existe déjà et
le décret n'apporte rien de nouveau aux dis-
positions légisìatives existantes. Ce que le
Conseil d'Etat cherche, ce sont de nouvelles
ressources fiscales ; le reste du projet n'est
que déeoratif. La commission compare l'Etat
à un convive qui prendrait par la main le
propriétaire pour le conduire hors de la salle
à manger. Cette tentative d'expropriation des
communes est pai- trop brutale. Enfin au
vu de la loi federale votée par les Chambres,
il est inopportun en ce moment de légiférer
en cette matière. Si cette loi triomphe devant.
le peuple, les cantons devront se borner à
élaborer un règlement d'exécution ; si elle n'est
pas acceptée, il faudra reviser entièrement la
loi de 1898 sur les forces hydrauli ques. L'E-
tat est donc invite à présenter un projet com-
plet de révision, prévoyant une part des re-
devances en faveur de l'Etat.

Dans un disoours très éloquent, M, «-unls-
chen, Chef du Département des Travaux pu-
blics, justifié le projet. Il constate avec satis-
faction que la commission unanime reconnaìt
la nécessité de la révision de la loi de 1898,
et est d'accord de donner à l'Etat mie partie
des redevances des forces hydrauliques. Si
le Conseil d'Etat n'a d'ores et déjà pas pré-
sente une refonte complète de la loi, c'est en
raison des circonstances spéciales résultant
du projet de réglementation federale des for-
ces hydrauliques. Il failait aller au plus pres-
sant ; car plusieurs p rojets de bassins d'accu-
mulation sont en perspective et il faut assu-
rer à cet égard la sécurité publi que en per-
mettant à l'Etat d'approuver les plans et de
surveiller Ies travaux.

M. l**-untschen insiste sur l'importance que
l'on attaché actuellement à la question des
forces hydraul iques et à leur utilisation ra-
tionnelle. A cet égard, le service federa i des
eaux a écrit au gouvernement valaisan expri-
mant le désir qu'une surveillance plus active
soit exercée par l'Etat et l'étonnement que
ce dernier n'ait pas encore créé un service
special dans ce domaine. La création de ré-
servoirs d'eau artificiels présente ce**tains

dangers au point de vue- de la sécurité pu-
blique ; on peut citer, par exemple la grande
catastrophe qui s'est produite récemment en
Hongrie par suite de la rupture d'un barrage -
un cas semblable quoique moins grave s'est
produit à Visperterminen. L'Etat ne porte au-
cune atteinte au droit des communes ; il leur
laisse les redevances et se borne à deman-
der un droit sur l'augmentation de forces pro-
venant des bassins à créer. Ce sont mème des
communes qui ont demande l'intervention de
l'Etat , parce qu 'elles craignaient un danger
par la création projetée de bassins d'accu-
mulation dans les régions supérieures.

En terminant, M. kuntschen déclaré qu'il
prend acte du postulat de la commission ten-
dant à ce que dans la, loi future , on tienne
compte des besoins et des chargés de l'Etat
en acoordant à oe dernier une part des re-
devances des eaux. Il propose de voter une
autre motion autorisant l'Etat à prendre par
voie d'ordonnance, en attendan t une loi nou-
velle, les mesures qu 'il jugera utile àia sé-
curité publique.

Dan s oes conditions, le Conseil d'Etat retiré
son projet de décret.

Les deux postulats sont votés.
Instruction Publique

L'examen du budget est repris au départe-
ment de l'instruction publique. Répondant à
une observation de la commission, M. Bur-
gener, Chef du Département, annonce que l'E-
tat a mis la main sur un jeune piètre de
talent, étudiant a'ctuellement la pédagogie à
Fribourg, pour occuper prochainement le pos-
de professeur d'allemand au Collège de Sion.

Dans son message, le Conseil d'Etat annon-
ce le rétablissement des prix des collages, qui
avaient été supprimés l'année dernière.

M. E . Dallèves remercie le 'Conseil d'Etat
d'avoir eu l'heureuse idée de rétablir les prix.
U critique certains travers qui se feraient jour
dans des sphères des collèges, spécialement
dans l'élaboration des -, catalogues et voudrait
voir rèvenir à l'ancienne méthode de nomen-
clature des notes et des promotions.

M. Burgener répond que M. Dallèves a dé-
veloppé avec beaucoup d'iiumour et beaucoup
d'esprit une question qui paraìt intéresser l'as-
semblée, soit celle du catalogue. Il explique
que la méthode adoptée correspond à celle
de la maturité federale.

Le Département propose d'ouvrir à l'école
des élèves institutrices de Sion, une école
d'application comme celle existant à l'école
normale des instituteurs. Le budget est ainsi
un peu majoré à cette rubri que.

Le Conseil d'Etat a également rétabli la
subvention en faveur des conférences d'insti-
tuteurs, supprimée en 1914.

Le rapporteur allemand demande pourquoi
l'Etat a suplprimé le subside de 250' fr. à
l'éoole italienne de Naters.

M. Burgener répond que l'Etat n'a nulle-
ment supprime ce subside. Il s'agit d'une er-
reur d'impression.

Banque cantonale .
Le Conseil d'Etat informe le Grand Con-

seil qu 'il a procède à l'élection des trois mem-
bres du Conseil d'administration de la ban-
que cantonale dont la nomination lui incom-
bait. Ont été nommés : MM . Henri Roten,
P. Gillioz et Laurent Rey.
Pour assurer le ravitaillement

du Pays
M. Alexandre Seiler développe 'son inter-

pellation relative aux mesures prises pour
assurer le ravitaillement du pays. Il demande
oe que l'Etat a fai t et ce qu 'il compte faire
et expose les doléances des régions du Haut-
VaJai s

M. Maurice Troillet, chef du Département de
l'Intérieur répond. Il accepté avec plaisir de
répondre à l'interpellation, ce qui permetta
au pays d'è tre renseigné sur la tàche du Con-
seil d'Etat. Après l'affolement du début où
l'on voyait les gens courir les rues chargés de
provisions, a succède une période d'insoucian-
ce résultant de la conviction que notre pays ne
sera pas atteint par la guerre. Cette douce
quiétude a été légitimement troublée cet au-
tomne par la difliculté de se procurer des
pommes de terre. Aucune des questions sou-
levées par M. Seiler n'a échappé au Conseil
d'Etat. Ce dernier s'est d'abord inspiré du
princi pe qu 'il failait gèner le moins possible le
commerce prive et n'intervenir que s'il est
impuissant à faire face à la situation.

Le Conseil d'Etat a arrèté l'affichage des
prix des principales denrées dans les m!«xga-
sins. Les entrées de marchandises dans le
canton sont tenues à jour et leur réparti tion
rigoureusement oontrólée. Le .gouvernement a
fai t donner des coUrs sur l'utilisation des fruits
et des légumes et en fera donner enoore cet
hiver sur l'utilisation et la conservation de la
viande et du lait.

Concernant la question de la cherté des
transports, le Conseil d'Etat avait demande à
l'autorité federale une réduction de taxe en
faveur du Valais vu sa situation speciale. Cet-
te requé te a été écartée.

M. Troillet passe ensuite en revue les quan-
tités d'approvisionnemenls dont l'entrée dans
le canton a necessitò l'intervention du gou-
vernement : tels que froment, màis, sucre,
veaux de boucherie, etc. Gràce à la deman-
de faite par le gouvernement valaisan, la
France a laisse entrer de la Savoie en Valais
10 veaux de boucherie par semaine pour les
besoins des hòtels. Cette mesure a été rap-
portée dernièrement pai' suite de la penurie de
bétail d'élevage chez nos voisins.

En oe qui concerne le sulfate de cuivre, le
Conseil d'Etat avait fait étudier la possibilité
de la fabrication dans le canton de cette ma-
tière ; en recherchant tous les stocks de vieux
cuivre disponible, on a calculé qu 'on pourrait
en fabri quer environ 40,000 kgs. mais il n'a
pas eu besoin de mettre à exécution ce pro-
jet. Pour l'année prochaine nous avons déjà
un stock de 4 wagons et la quantité complé-
mentaire est en ce moment en route sur mer; il
faut esperei* qu'elle arriverà à bon port.

Pour la question du lait, une réunion des

laitiers a examine dernièrement la possibilité
d'abaisser le prix; mais elle a décide que,
pour le moment, cela n'était pas possible.

Il efst à remarquer que le prix maximum fixé
par la Confédération est de 27 cts. La 'confé-
dération «alloue un subside de 2 cts par litre
aux laiteries qui s'en tiennent à ce prix et
qui font partie du syndicat suisse.

La question des pommes de terre a préoccu-
pe le Conseil d'Etat qui a préparé un projet
en réglementant le commerce et tendant à
sauvegarder les quantités nécessaires aux en-
semencement du printemps.

Le Conseil d'Etat veillera étroitemenl à ce
rjue les commissions instituées dans les com-
munes pour assurer le l'avitaillement fassein
activement leur devoir

La crise i ra s'aggravant par suite des diffi-
cultés de transports et de la disparition des
nombreux vapeurs de commerce nous ame-
nan t des pays lointains les articles nécessai res
à notre subsistance , ainsi que par sui te du dé-
ficit des récoltes en 1916 dans notre continent.

M. Troillet termine en disant que nous de-
vons cultiver avec intensilé notre sol et re-
venir à la vie simple et économique de nos pè-
res, èn évitan t toute dépense de luxe. Bien
que les temps soient difficiles, nous serions
des misérables de nous plaindre si nous com-
p«irons notre situation à celle des pays belligé-
rants à celle des nations dont les habitants
ont dù prendre le chemin de l'exil . Elevons
nos regards vers la Providenee et souhaitons
que notre pays ne connaisse pas des jours
plus malheureux ! »

Cette péroraison est saluée d'appliiudisse-
ments.

FAITS DIVERS
Landwehr ct landsturm

Le Conseil federai a décide de renvoyer
au 31 mars 1917, le transfert de la classe de
1884 dans la landwehr et de Ja classe 1876
dans le landsturmj . Le licenciement de l'obli-
gation du service militaire est suspendu jus-
qu'à nouvel avis.

UOECIIE — Incendie
L'autre jour /un incendie a détrui t une mai-

son d'iiabitation et une grange à Gampinen,
près de Loèche. Une jeune personne de
la maison a été si grièvement brùlée qu'elle a
dù è tre transportée* à l'hópital.
Ues vieux sapins du ,.Taubenwald"

On nous écrit :
La commune de Tourtemagne a dernière-

ment procède clans sa forèt du « Tauben-
wald », à une coupé qui offre un certain in-
térèt tant au point de vue de la dimension et
de la qualité des bois que du prix que ceux-
ci Ont obtenu.

Vingt neuf épicéas abattus dans la dite fo-
rèt (altitude 1200 in.) ont donne un cube de
241 m3 ce qui fai t en moyenne 8,31 m3 par
piante . Ces bois se sont vendus en for.èUabat-
tus et débités en billes, 46 francs le m3. La
commune a payé 4 frs. par m3 pour la coupé
et le faconnage; etl'acquéreur 13 fr. 50 par
m3 pour le transport jusqu 'à la gare et 1 fi*.
50 par m3 pour frais divers '. Il est donc reste
à la commune un bénéfice net de frs. 42 par
m3 soit 349 francs par piante. Le prix des
bois rendus sur wagon a été de 61 francs par
m3 soit 506 frs, 90 par piante.

La Commune de Tourtemagne, ayant coupé
outre Ies 29 sapins, 15 m-3 de bois endomma-
gés par l'exploitation a vendu au total 256
m3 qui lui ont rapporte net 10752 francs.

Un des plus gros épicéas, mesure gisant a
donne 11,50 m3 et avait 45 m. de long. Sa va-
leur rendu sur wagon est de 701 francs 50.

Ces plantes avaient un àge moyen de 350
ans et les couches annuelles en étaient très
fines. L'acquéreur, la maison Vollenweider,
Genève, les destine à la construction d'avions.

Réunis sur une surface relativement petite
enrviron 2 Ha, au bord du chemin du vai de
Tourtemagne, les vieux sapins du Tau-
benwald formaient un coin de forèt très remar-
qué des nombreux touriste s qui annuellement
parcourent l'intéressante Vallèe. Ils sont cités
dans différents ouvrages botani ques.

Au point de vue pittoresque, la disparition
des vieux épicéas est évidemment regrettable.
Depuis plusieurs années déjà , la commune èn
avai t domande la coupé. L'administration fo-
restière s'efforcai t de conservei: Texistence à
oes vénérables représentants des siècles pas-
ses. Mais Voilà que survint la guerre et avec el-
le la hausse considérable du prix des bois ; il
ne fui, plus possible d'interdire à la commune
de réaliser ce gros capital, d'autant plus que
ces plantes dont la croissance était dès long-
temps terminée, allaient en se détériorant.

Uuelques uns des plus beaux spécimens ont
oependant été conservés et encadrent encore
la petite chapelle du Taubenwald.

MONTANA — Départ d'internés
On nous écrit :
Une centaine d'internés ont quitte la sta-

tion de Montana, lundi, pour celles de Mor-
gins et Champéry. Ceux-ci seront remplacés
par un nouvteau contingent tìe prisonniers fran-
cais venant de l'AUemagne. Montana étant une
source de vie et la meilleure en Suisse, l'In-
ternement y place d'abord les plus nécessi-
teux, soit oeux dont la sante est la plus chan-
celante. Le fai t est que jusqu 'ici, la plupart se
sont remis.

Mort d'un prétre interne
On nous écrit :
Hier, 18 novembre, est mort au Palace-Hòtel

à Montana à l'àge de 27 ans, un interne
francais du nom de Lucien Bois.

C'était un prétre très pieux, appartenant aq
103me d'infanterie ; avait le grado d'adjudant ;
étai t décoré de la croix de guerre et avait été
cité trois fois à l'ordre de l'armée.

Les soins des médecins et de la maison,
qu'il méritait si bien, ne pouvaient avoir rai-
son des suites malheureuses et inévitables

des barbares traitements subis pendant sa
longue captivité en iUlemagne.

Il s'est éteint doucement, un ineffable sou-
rire sur les lèvres. celui que donne l'intime
satisfaction du devoir accompli.

L'ensevelissement aura lieu à Sierre, vers
1 heure de l'après-midi. R. I . P.

Correspondances anon*rmes
Nous avons recu d'Orsières une correspon-

dance relative «aù concours de taureaux qui
eut lieu dernièrement à Sion. Nous prions
son auteur de donnei' son nom à la rédaction
pour quo l'entrefilet. puisse ètre inséré.

¦— «iii'i" i. i I ' I—i 
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SION — Fète de Ste-Cécile
Selon son ancienne coutume l'« Harmonie

munici pale » de la Ville de Sion fèlera sa
bonne patronne Ste-Cécile, le dimanche 26 no-
vembre.

Tous les membres honoraires, passifs et a-
mis de la société y sont cordialement invités.
Les inscriptions sont recues chez M. A . Taver-
nier, président. Le programme sera publié
dans le prochain numero.

Société sédunoise d'AgricuIture
La distribution des récompenses aux memL

bres de la Sociélé sédunoise d'agriculture s'est
déroulée hier, diman che, conformément au rite
immuable des années précédentes. La présen-
ce d'un interne fran«*ais eu capote et casquet-
te bleues, diri geant l'Harmonie municipale
ajoutait toutefois une note imprévue au pit-
toresque cortège qui parcourut les rues de la
ville. La proclamation des résultats fut suivie
d'une réunion familière au Café de la Poste
avec lecture des r.apports de sections et dis-
cours

SUISSE
Avion etranger sur la Suisse

Télégramme de l'Etat-major de 1 armée:
Le 17 novembre, un biplan etranger a sur-

volé le territoire suisse entre JL1 heures et
11 heures 20 du matin , venant de l'ouest, il
suivi t le Bhin et passa au-dessus de Rafz et
de Schaffhouse pour se diriger vers Stein
a/Rh. La nationalité de l'aviateur n 'est pas.
encore établie.

BEBNE, 19. — L'enquè te au sujet de l'a-
vion etranger qui a survolé notre territoire le
17 novembre à 11 h. du matin a établi que
c'était un avion de nationalité francaise ; plu-
sieurs de nos postes ont vu les cercles rouges
blanc et bleus sur les ailes de l'appareil.

Réponse a la note de l'Entente
Voici la réponse du Conseil federai à la

note de l'Enten te.
Dans la note de 1 Entente, les gouverne-

ment alliés s estiment fondés à, soumettre les
demandes suivantes :

1. Suppression des permis d'exportation pr
matériel de guerre contenant dans une por-
tion déterniinée des maliures premières impor-
tées sous la garantie de la S,. S. S. et pour
les tissus de coton.

-2. interdiction de l'emploi de l imile à grais-
ser importée des pays de l'Entente ou intro-
duite pai1 ces pays pour la fabrication des
armes, des munitions et des explosifs.

3. Inteidiction d'employer du cuivre et des
installations électriques dont le cuivre au-
rait été fourni par les pays de l'Entente a-
près le 18 novembre 1915, pour la fourni-
ture de matériel de guerre eL pour le trans-
port de l'energie électrique dans l'es empires
centraux. . H

é. Suspension dans le plus href délai de
1 expor tation de toutes les machines, de tous
les produits hydro-électriques et de tous les
tissus de coton, de facon à permettre de pro-
céder aux enquètes nécessaires.

Dans sa réponse, le Conseil federai se pla-
ce, en principe, àce point de vue qu'il n'y
a pas rupture de regalità de traitement en-
tre les groupes de belligérants au préjudice
des pays de l'Entente.

Les dispositions de la S. S. S. restreignent
l'activité de l 'industrie suisse à un plus haut
degré que la convention entre la Suisse et
l'AUemagne, outre que, du coté de l'AUema-
gne, il s'agit presque exclusivement de l'au-
torisation d'employer ses produits, alors que
du coté des pays de l'Entente, il ne s'agit
en grande partie que tì'autorisations de tran-
sit pour les produits d'outre-mer.

La convention entre la Suisse et l'AUema-
gne fait tomber sous le coup des prohibilions
les stocks existants de fer et de charbon des
établissements qui fabri quent des munitions,
des armes et des explosifs pour l'Entente ;
mais cela ne saurai t aucunement surpren-
dre en présence du fait que non seulement
les marchandises qui se trouvaient en Suis-
se au moment de la constitution de la S,
S.-S . ont été soumises sans autre aux restric-
tions apportées à l'exportation , mais qu'on
a encore exigé que les restrictions établies
depuis fussent appliquées à toutes les mar-
chandises qui se trouvaient en Suisse quand
furent édictées ces dispositions.

La note suisse fait remarquer que les tis-
sus de coton, dans la mesure où Us peuvent
encore 'ètre exportés actuellement, n'ont plus
rien à voir dans le matériel de guerre. Elle
déclaré que restreindre l'emploi de l'huile à
graisser dans les exploitations suisses serait
en contradiction avec la pensée qui a prèside
à l'institution de la S. S. S. à savoir que les
marchandises importées par son intermèdi aire
peuvent ètre consommées librement dans les
limites du territoire suisse, qu'une telle me-
sure serait l'origine de difficultés inextrica-
bles. Elle s'élève, en particulier, avec ener-
gie contre toute aggravation de la situation
de la Suisse et contre toute restriction qu'on



jpadrait lui imposer en ce qui concerne la
joduction et le bbre emploi de l'energie é-
j ctrique.
(Juant a la demande de suspendre dans

5 plus bref délai l'exportation de toutes les
lachines , de tous les produits hydro-électri-
pes et de tous les tissus de coton, pour
ermettre de procéder aux enquètes néces-
aires, le Conseil federai déclaré ne pouvoir
satisfaire et devoir s'en tenir aux princi-

es convenus lors de la création de Ja S.S.S.
Le Conseil federai a pris connaissance avec

itisfaction de l'assurance que les gouverne-
ients alliés se rendent parfaitement compte
e la position difficile dans laq uelle se trouve
i Suisse et qu 'ils en tiendront compte le
|us largement possible dans l'examen des
emandes présentées. Le Con seil federai ne
3 refuserà pas à prèter son concours actif
ans l'étude de ces importantes questions.

Ci 11 qu i  cine rapport de neutralité
Le Conseil federai publié son cinquj ème rap-

port de neutralité, dans lequel il passe en re-
(ue les mesures prises par les différents dé-
«artements. Conformément au voeu exprimé
JQ Conseil des Etats, le rapport se limite aux
mesures prises par le Conseil federai en ver-
ta ie ses pleins pouvoirs.
ie rapport du département politique parie

j 'abord de la convention avec l'Allemagne
j oncernant le trafic d'exportation et contient
les délails sur l'organisation et Je règlement
le la central e du fer.
Le rapport annonce qu'il se trouve actuelle-

uent en Suisse 1.8,848 internés malades et
Uessés. Ce nombre sera augmente prochaine-
iient de plusieurs milliers. Malgré Jes efforts
lu Conseil federai, un accord n 'est. pas interve-
•u entre l'Autriche, l'Italie et la Serbie au su-
jet de l'échange des grands blessés et de l'in-
lernement des blessés et des malades. La F ran-
te et l'Autriche, par contre, se sont mises d'ac-
cord, mais seulement en ce qui concerne les
civils.

Du rapport du Département de Justice et
felice, il ressort que sur 249,128 poursuites
Luis lesquelles la réquisi lion de vente ólait
filante au ler octobre 1915, date à laquel-
le la suspension des poursuites a pris fin, ou
postérieurement rà cette date, il y a eu 95,555
renvois de réalisation. Le sursis general aux
poursuites a été sollicite par 27754 débiteurs.

Les prescriptions pour l'appiovisionnement
du pays en blé n 'ont. pas subi de modifications
depuis le rapport précédent . Grace à de très
fortes importations dans le mois de juillet et
aoùt, les réserves de blé ont pu ètre augmen-
tóes. Une importante quantité de blé sé trou-
ve encore d«ons les ports de Gènes, Marseil-
le et Cette, ' mais son transport. en Suisse se
trouve retardé par le fait que la Suisse n'est
plus autorisée à envoyer dans les ports fran-
cais le mème nombre de wagons que les mois
précédents, de sorte qu'actuellement, la con-
sommation quolidlenne dépassé les importa
tions.

Lo rapport parl o ensuile de la hausse oon-
sidérable des prix du Me, mais sans faire
prévoir une éiévation du prix de vente en
Suisse.

Les dépenses pour la mobilisation s'éle-
vaient au 13 novembre 1916, à 471,313,000
francs.

A oette mème date, il «avait été investi dans
des entreprises pour le ravitail lement de la
population civile en Suisse 232,915,000 francs
soit au total 704,258,000 fr.

Le département a l'intention, au moment op-
portun , d'émettre en Suisse un sixième em-
prunt de mobilisation pour diminuer la delte
flottante.

Le rapport du Département de l'economie
publi que expose entre autres les mesures pri-
ses pour assurer l'approvisionnement en lait
du pays et les efforts faits pour procurer au-
tant que possible au pays les pommes de ter-
re nécessaires. Le rapport déclaré que le pu-
blic devra remplacer en partie les pommes de
terre par d'autres aliments, bien qu'on puisse
espérer que l'importation de pommes de ter-
re s'améliorera un peu.

Le gouvernement espere pouvoir couvrin*
les besoins du pays en pétrole, benzine et ben-
zol. Si les achats qui ont été faits peuvent

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (21)

La Gioire
de Fonteclaire
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— Elle l'approcha davantage. Elle put le
suivre presque jour par jour, dans son exis-
tence simple, digue et laborieuse, dont tous
les actes étaient en hannonie avec les prin-
cipes qu'il professait. Combien les autres
hommes, occupés de futiles plaisirs et d'égoìs-
tes intérèts, lui parurent dès lors inférieurs 1
Et, comme on la pressait d'accèder à un pro-
jet dc mariage, mon amie dut constate r qu 'il
lui serait impossible d'abandonner sa desti-
née à un autre.

Max ferma vivement les paupières, comL
me ébloui d'une flamine trop proche et appuya
sa inique au dossier de son fauteuil. Solan-
ge fassonnait eonime une feuill e d'automne.

¦— Alors, reprit elle encore, la voix chevro-
tante, comme elle le savait trop fier pour par-
ler le premier, cette fi l le trop riche eut la te-
mente de braver les conventions pour dire
simplement ù l'homme qu 'elle admirait:
« Près de vous, à lab ri de votre loyauté, je
puis vivre une noble vie, pleine et utile—
Déchargez-moi du poids de cotte fortune qui ,
dans vos mains! fructifiera en belles et bonnes
entreprises. » ÉUe parla et, aclieva Solange,
dans un élan Hésespéré, en rócoutant» •peut-

étre réalisés, on ne manquera pas de des arti
cles.

J&&l%G&
Qui le veut?

Le « New-York Herald » a publié cette an-
nonce :

« Champ; de bataille à vendre
A vendre un terrain de dix hectares, sillon-

né par les tranchées allemandes et anglaises
en plein centre tìe la bataille de la Somme, au
nord du bois des Foureaux et au sud-est de
Mart i npuich .

S'adresser à M. Grardel , 10, riie Saint-Louis
Amiens » .

Et si l'on ne peut pas prendre possession
immédiatement, le retard ne sera pas grand.

i_a enerre
Pas de pai*, séparée

L'ambassade de ' Russie comm'uni que la tex
te d'un télégramme de M. Sturmer, président
du conseil, adresse à l'ambassadeur de Rus-
sie, à Paris, date de Petrograd, le 17 novem-
bre, disant :

« Les bruits répandus récemment par la
presse dans certains pays sur de prétendus
pourparlers secrets poursuivis entre" ia Russie
et l'Allemagne afin d'arriver a la signature
d'une paix séparée sont dénués, de tout fon-
dement.

» Le gouvernement imperiai déclaré de la
manière la plus catégorique que ces rumeurs
insensées ne peuvent ime faire le jeu des
ennemis. La Russie maintiendra intacte l'u-
nion intime qui lalie à ses vaillants alliés,
et loin de songer à la conclusion d'une paix
séparée, elle combattra à leurs còtés contre
l'ennemi commun, sans la moindre défaillan-
lance jusqu 'à l'heure de la victoire finale. Au-
cune mènée hostile ne pourra ébranler la _)£•
décision irrévocable de la Russie».

U'eclairage a Paris
Le manque de charbon, d'une part, la né-

cessité de ravitailler avant tout les usines de
guerre, ont oblige le gouvernement francais à
ordonner la fermeture des magasins à 6. h. à
Paris.

La levée en masse en Allemagne
De Rome :
D'après les informations des cercles politi-

ques, la levée en masse qu'on veut organiser
en Allemagne fait partie du pian étudie et'pro-
posé au gouvernement par Hindenburg. Le
commandant tìes forces impériales pense que
la force de résistance des puissances va dimi -
n uant, par l'effet du blocus, en proportion di-
recte 'de l'augmentation cles forces des pays
de l'Entente. Il a pourtant décide de faire ap-
pel à toutes les forces des empires pour les
lancer dans un effort gigantesque et rompre
sur quelque point la résistance ennemie.

Cette mise en valeur de toutes les énergies
donnera fa l'Allemagne une nouvelle armée
d'environ quatre millions d'hommes de pre-
mière ligne et d'une armée de force semblable
pour les arrières-lignes. Elle tenterà le tout
pour le tout, tandis que les tentatives de paix
seront renouvelées et que la campagne d'in-
timitìation par les sous-marins sera intensifée
Elle fera des efforts puissants sur tous les
fronti*, afin d'arriver à une solution. '

Fausse sortie du «..Oeutscbland"
Le sous-marin « Deutschland » a quitte

vendredi matin à 1 h. 30 le port de New-Lon-
don, sur la cote américaine, où il avai t. atterri
il y a quelques jours. Il était esoorlé dans
les eaux américaines par tìeux remorqueurs
des Etats-Unis, mais à 16 kilomètres de là, j]
a heurté un de ces remorqueurs, qui a coulé
et a eu sept hommes d'équipage noyés. Le
« Deutschland » lui-mème a été avarie et a
dù rentrer à New-London.

ètre fut:il cheque de cotte hardiesse, et peut-
ètre il leu estima moins.

Max se pencha, lui saisit la main, l'effleu-
ra de ses lèvres brulant.es

— Non, murmura-t-il, gardant indi née sa
tète brune, non, tì l'en apprécia davantage,
et la comp rit mieux 1

— Elle a donc bien fait. d'oser l balbutia
Solange, rayonnante de fierté pudique.

Il laissa tomber la petite main, et évitant
de regarder ce troublant visage, où resplen-
dissait déjà l'espérance, il se leva :

— Elle a bien fait! dit-il très bas. Elle a
atteint le fond d'un cceur qui se croyait fer-
me à tous les émois de la jeunesse. Celui
à qui elle a mentre tant de confiance lui en
gardera une ineffacable gratitude. Mais il au-
ra du courage pour lui dire : « Prenez gar-
de I Vous ètes jeune, croyante, généreuse l Pre-
nez garde à l'enthousiasme qui méne aux dé-
sillusions! Considérez, dans toute sa réalité,
l'existence où vous vous engageriez. Y retrou-
veriez-vous la compensation de vos sacrifi-
ces et des luttes qu'il vous faudra soutenir
contre les vòtres ? Réfléchissez aussi que cet
homme de trente-cinq ans ne peut dénier son
passe et avilir son caractère en s'exposant
à certains soupeons... de captation cupide.»

Il senibla à Mlle Mainfrey qu'un jet d'eau
glacée s'abattait sur ses ép.auJes. Elle chan-
cela, les prunelles égarées d'une douloureuse
surprise.

— Ahi fit-elle , oublian t la fiction observée
jusque-là , faut-il donc subir, en tout et malgré
tout , l'oppression de cet argent? S'arrèterait-
ìl à ces scrupules, reculerait-il devant ces obs-
tades, colui que je veux dire, s'il m 'aimait
vraiment?. .... . »
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Uà proclamation de l 'autonomie polonaise
En haut le général-gouverneur Bese ler lit la proclamation d'autonomie
A gauche en bas, etudiants polonai s avec le drapeau national. A 'droite.
officiers de la légion polonaise.

U'alimentation e» Allemagne
On sait que la nouvelle organisation éoono- i

inique allemande englobe également le pro-
blème des vivres. Le généralissime Hinden-
bourg vient de faire sentir tout le „rx>ids de
son intervention dans une lettre qu 'il a adres-
sée au chancelier et que celui-ci a transmise,
avec reoommandation, à tous les Etats confé-
dérés. Le maréchal se plaint amèrement de ce
qu'en dépit des efforts de l'office pour l'ali-
mentation de guerre, un grand nombre de dis-
triets industriels importants ne trouvent pas
de. quoi nourrir convenablement les ouvriers
travaillant aux industries de guerre.

« Chez beaucoup de nos autorités, dit-il , on
semble ne pas se rendre comp te .gue nous oom-
battons pour l'« ètre ou ne pas ètre » de no-
tre nation. 11 est impossible que notre classe
ouvrière reste capable de .travailler si on ne
lui donne pas de quoi se nourrir ».

Il insiste surtout sur le manque de grtiisse
et conjure les paysans et leurs chefs de don-
ner de bonne volonté leurs produits à ceux
qui en ont besoin.

« Je prie Votre Excellence, dit-il au chance-
lier, de représenter le sérieux et la gravite
de la situation aux autorités compétentes ».

Oes bombes sur Munich
Le capitaine-aviateur Beauchamp a pris

l'air jeudi matin, à 8 heures, se dirigeant
sur Munich. Il est arrive vers midi au-dessus
de cette ville et il a lance trois bombes sur
la gare, en représailles du bombardement de
la ville ouverte d'Amiens, effectué ces jours
derniers, par les AUemands. Il a atteni en-
suite à Santa Donna di Piave, à 20 kilomè-
tres au nord de Venise, après avoir franchi les
Alpes en couvrant ainsi un espace de 700
kilomètres.

Uà contrebande en Allemagne
Dans une gare.de mard«andises; raconte le

« Berliner Tageblatt », on renversé, par ac-
cident, un tonneau contenant de la marme-
lade de prunes ;le tonneau se brise, la mar-
melade se répand et il en emerge quantité

Ce cri desolò l'atteigjj it en pleine àme. Il saisissemtent de cette horrible nouvelle qui ta
se retourna d'un sursaut, laissant voir ses ainsi ébranlée?
yeux obscurcis, son front ravagé où perlait la Une violente nougeur enflairùna la blonde
sueur. . figure. *

— C'est parce qu il vous aime vraiment,
dit-il d'une voix sourde et piessée, que cet
homme trouve la force de vous parler ainsi.
C'est pour rester digne de votre estime et
de votre confiance qu 'il vous supplie de pren-
dre garde, par prudence, pour vous, par pitie
pour lui- , ,

Et, sans donner à la je une fiUe le temps
d'une réplique ou d'un geste, il ouvrit la. por-
te et disparut.

Elle demeura à cette mème place, perdue
tìans une songerie, dont le reflet oolorait
ses traits d'expressions changeantes. La por-
te s'ouvrit, Mme Geneviève entra. Solange re-
garda sa mère s'approcher sans sortir de son
immobiiité étrange.

— Je croyais trouver ici le docteur Ober-
tin , dit Mme Fernand.

— Il vient de sortir, maman, répondit la
jeune fille d'Une voix sans timbre. Le docteur
Rabot est parti ce matin pour Marseille. Le
mari de Lucette s'est noyé hier par accident.

— Mon Dieu ! s'exclama Mme Geneviève,
vibrante de oompassion et. joignant les mains.
Quelle catastrophe! Une veuve si jeune et
deux pauvres petits !

— Oui, c'est affreux l dit Solange dans un

de porc frais. Sous une oouche de foin, on
trouve du froment et de seigle ; dans un au-
tre, sous une oouche de choux, des pommes
et des pommes de terre ; tìans un autre, du fro-
mage de Tilsit. Toutes ces denrées dont l'Etat
se réserve la distribution, ont été oonfisquées,
et il en cuira eux expéditeurs.

Ue bombardement de Padoue
Il ressort des constations ultérieures faites

à la suite du raid d'avions autridùen du 11
novembre, que 9 familles, avec 20 morts, ont
été complètement détruites. Les familles dans
quelles le chef est demeure vivant, sont au
nombre de trois, avec dix morts. Celles qui
ont perdu une partie de leurs enfants sont
au nombre de 7 avec 10 morts. Celles qui Ont
perdu pére et mère • et aussi une partie des
enfants sont au nombre de 2, avec 6 morts.
Celles qui ont perdu la mère et aussi une
partie des enfants sont au nombre de 10, avec
25 morts.

Les morts dont les relations tìe famille ne
sont pas encore connues sont au nombre de

Au total, il y a 86 morts et une vingtaine
de blessés.

Le oomité que prèside le maire continue
à distribuer des secours aux victimes.

Prise de Monastir
L'arrivée du general Rocques en Macédoine

a diangé la situation de l'armée expédition-
naire franco-anglaise. Dès lors cette dernière
a avance rapidement en Macédoine et eUe
vient de reoonquéri r la ville de Monastir.

La nouvelle est annoneée par Berlin et
Paris.

— Oui, j 'ai été très frappée... Mais, je dois
l'avouer... une autre émotion, toute person-
nelle, se mélange à ceUe-là. Maman... il faut
que je te dise quelque chose...

Ses yeux bleus se nuancaient de mrysté-
rieux mirages. Une frayeur confuse glaca Mme
Fernand. Elle s'«assit sur le canapé ,près tìe
sa fille, et l'enlacant d'une étreinte rapide :

— Parie, ma chérie !
— Maman, murmura Solange, se blotissant

contre l'épaule maternelle, tu te rappelles ce
soir d'orage à Fonteclaire ? Tu me fis pro-
mettre de t'avertir, dès que je serais certaine
d'aùner quelqu 'un.

— Et c'est cela que tu veux me dire ? de-

murmure, comme en re ve.
Elle élendit la main, et appela tout bas
— Maman ! maman !

iiu'as-tu, tu es toute paleL,. Est-ce le

•v'uel tremblement la secouait de la tète aux
pieds 1 Mme Geneviève se pencha avec in-
quiétude vers sa fille :

i

i

&

BERLIN, 19. — L adversaire ayant réussi
à progresser sur la hauteur 1212, au nord-est
de Cegel, les troupes germano-bulgares ont
occupé les positions au nord de Monastir,
Ainsi, Monastir- a été abàndonnée.

PARIS, 19. -1- L'armée d'Orient est entrée
à Monastir tìans la matinée.

manda Geneviève resserrant son enlacement,
comme pour retenir enoore l'ètte chéri dont
le cceur lui échappait déjà...

— Oui , depuis quelque temps, je mi'inter-
rogeais... Mais je n'ai bien compris que tout
à l'heure. . en pensant que le départ du doc-
teur Rabot allait nous éloigner l'un de l'au-
tre...

— Max Obertin! n'est-ce pas ?
— Oui.
— Je le pi essentais ma pauvre petite !
— Tu me blàmes?. ..
— Non ! dit Mme Fernand, embrassant pas-

sionnément le visage fi évreux de sa fille. Je
m'effraie des difficultés à vaincre... Mais c est
à ton honneur ,mon enfant chère, que tes as-
pirations se soient tournées Vers un tei homme.

— N est-ce p-as mnmon, qu 'il est au-des-
su_ de tous les autres? s'exclama la jeune

Uà Pologne et les alliés
Les journaux francais se félidtent de la

protestation au sujet de la Pologne de toutes
les puissances alliées de la Russie, s'adres-
sant aux neutres et les rendant témoins et ju-
ges de l'atteinte portée aux règles du àióit
international et les fixant une fois de plus
sur la v.aleur assignée aux traités par les ad-
versaires de l'Entente.

« Excelsior » écrit : Guillaume, qui croyait
avoir confisqué à son profit la uuestion polo-
naise, s'en trouve déjà solennellement désaisi.

Le « Journal » relève qu 'aucune puissance
neutre n'a reconnu la coinmunication des a-r !-..gents diplomatiques de l'AUemagne et de l'Au-
triche ; il déclaré que les Etats-Unis, l'Espa-
gne. et tous les Etats arnéricains «aviseront les
gouvernements allemand et autrichien qu ils
attendront la fin de la guerre pour se pi*p-?
noncer. On assuré que le Saint-Siège adop-v
fera la méme ligne de conduite.

' .. ' : . i 'Oh 'KLW

DERNIÈRE HE fJRE
Ua reprise de Monastir

PARIS, 20. — La journée n'a apporté au-
cun évènement nouveau sur le front occiden- ¦
tal, si ce n'est le bombardement intense de
la région tìes forts de Douaumont.

Le nombre des prisonniers capturés par les
Anglais au cours des combats d'hier, sur l'An-
cre, a augmente sensiblement et atteint main-
tenant le chiffre intéressant de 752 hommes :
et 20 officiers.

D'Orient, nous parvient l'heureuse nouvelle
que les troupes alliées sont entrées à Monas-
tir le matin; la ville conquise par les Serbes
sur les Turcs pendant la guerre balkanique,
il y a quatre ans exactement, fut prise par -.-
les Bulgares le 2 décembre 1915.

Les opérations des armées alliées dans la Idi-
direction de Monastir remontent au 12 sepr
tembre 1916 ; elles furent marquées par des
étapes sucoessives, notamment la, prise de Flo-
rina, du 'Vaimatchalan, puis de IWnali, en-. ....
fin par la manoeuvre concentrique puissante
vigoureusement menée des derniers jours, ce
qui permit à nos troupes d'enlever de haute
lutte la capitale macédonienne.

Les dépèches allemandes sont obligées dW
vouer la défaite; c'est une bèlle victoire mili-
taire, dont l'éclat augmente encore l'importan-
ce des derniers succès.

Depuis près d'un an, les gerrnano-bulgares
avaient amene, tìans les environs de la ville
tous les obstades employés* pour les fortifica-
tions de campagnes modernes.

La vaillante armée d'Orient Isous le comman-
dement du general Sarrad, brisa en deux mois
de durs combats, tous les obstacles matériels
et la résistance acharnée de l'adversaire.

Nos soldats sont les dignes émules de leurs
frères d'Occident.

C'est une beUe victoire morale aussi. Monas-
tir redevient la capitale du lambeau de ter-
ritoire serbe libere.

C'est le symbole et le gage de la résurrec-
tion de l'héroiqUe Serbie.

Ua Hollande proteste
AHSTERDOM, 20, — Le gouvernement hlol-

landais a chargé son représentant à Berlin de
marquer au gouvernement imperiai l'impresa
sion pénible produite en Hollande par les fllèr
portations de sujets belges en Allemagne.

Vapeur coulé
LONDRES, 20, — Le « Loydl » annonce

qUe le vapeur italien « Hella » a eté coulé-

N_  
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fille aveo lune conviction ardente. Tout de
suite, il a pris sur mon àme un asoendant
si fort, exaltant tout ce qui est en moi de
meilleur ! Avant tìe le oonnaìtre, j'étais tentée
de mépriser tous ceux qui approchaient de
nous... chez tous, je devinais la convoitise,
les plus bas calculs. Cependant je me crus sur
le point d'aimer Albin de Glanfeuil, dont la
franchise et la simplicité me plaisaient...

— J'en étais venue à l'espérer. Hélas ! com-
me tout eùt été plus facile 1 soupira Mme Ge-
neviève dans l'effroi des compliments inévi-
tables. j-**--

—- Je crus ètre jalouse de Gisèle. Je mrin-
géniai à me rendre malheureuse. .Que tous
ces puérils chagrins me semblent peu de cho-
se maintenant, auprès de l'émotion qui vient
de in'étreintìre ! Maman, oh I maman ! pardon-
ne-moi. J'avais promis de te faire le premier
aveu... Et puis, quand je l'ai vu sur le point
de partir, cela a été plus fort que moi. Tout
s'est oublié dans le bouleversement de le
sentir souffrir de la mème souffrance que
moi... , j .... .

EUe relevait haut son front emb'rasé, ou-
vrant, tout grands, au regard maternel, ses
yeux sincères.

— Comme tu l'aimesl murmura Mme Fer-
nand, consternée de cette stupeur que con-
naissent toutes les mères, ce jour fatai où
l'amour s'empare de leurs enfants.

— Oui, répliqua Solange, pressant ner-
Veusement ses mams jointes oomme pour un
acte de foi. Je l'aime, je le respecte et surtout
j 'ai confiance en lui. Oh! cesi si bon d'avoir
confiance en quelqu'un, incapable de men-
songe!...

La femme tant de fois trahie, baissa la tè-
te et mordit ses lèvres blanches,. yjielquea
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(Suite)

III

Cependant, la jeune femme, toujours accou-
dée sur la table de la salle à manger, s'é-
tait laisse gagner par le sommeil. El.e rèvait
qu'Henri n'était pas mort, qu 'il y avait eu
erreur — si souvent, elle s'était raccrochée
à cet espoir suprème, si Vaglie, si improba-
ble— et qu'il allai t revenir, là, près d'elle,
qu'il allait apparaìtre en lui disant simple-
ment:

« Lucette ! c'est moi, c'est ton Henro!»
Au mème instant, il lui semìbla, au travers

d'une demi-somnolence, entendre le bruit de
la porte d'entrée, à laquelle die faisait. face,
grincant sur ses gonds. Elleventr'ouvrit, ses
grands yeux, cernés, sans pourtant s'éveiller
complètement.

EUe eut peur, affreusement peur ! La porte
s'ouvrait, et dans rencadremtent, la forme
d'un homme se dessinait, les traits estompés
dans la penembre de la lumière opalisée. El-
le était folle de terreur ! Certainement, c'était
un songe. Oui, c'était bien là, son Henri,
c'était son doux visage, ses bons yeux cares-
sants la contemplant avec adoration ; c'était
bien là celui qu'elle avait vu parti r au début
de l'horrible guerre, sanglé dans son bel uni-
forme d'officier de réserve. Mais c'étai t une
vision, n'est-ce-pas; elle allai t s'éveiller tout
à fai t, et, brisée par l'atroce réalité, elle san-
gloterait seule dans la nuit en bàlbutiant-.

instants, la mère et la fille demeurcrent si-
lencieuses, épaule contre épaule, éooulant le
frémissement de leurs àmes inquiètes.

Des al'.ées et venues traversèrent Tappar
tement au-dessus du salon — la chambre
de Mme Mainfrey. Ramenées à la conscience
des réalités difficiles , des hostili'és latentes,
toutes deux se serrèrent l'une contro l'autte.

— Maman ! Maman ! murmura Solange,
épeurée, que Va-t-il advenir ? Il m'aime, mais
jamais sa fierté ne se pliera aux humi'iations
nécessaires pour m'obtenir. De quels outra-
ges on l'aceablera, nous pouvons le prévoir.
Quelle lutte à affronter.

Geneviève saisit entre ses deux mains la
tète blonde, et bai sa longuement les tendres
yeux bleus.

— Bien-aimée chérie ! dit ele avec empor-
tement, tu as été tout pour moi — le but
unique et supreme I Je n'ai point cherche à
te guider dans cotte phase critique, sachant
que l'amour frappe où il veut, et que mes
conseils seraient impuissants. Ton choix est
fixé. Il se justifié par les plus nobles excuses.
Nous lutterons jusqu 'à la victoire. Ta mère
le promet.

IXVIII ' — •
i

U était si exceptionnel de voir Mme Gene-
viève entrer dans le bureau de son mari que
Fernand, étendu sur le divan où il parcourait
les journaux du matin, se dressa en sur-
saut comme à l'apparition d'une personne é-
tran'gi**Te. Courtoisement, M Mainfrev fit quel-
ques pas au-devant de sa femme. Très pale,
table, et, avec un regard significati f vers les
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Pianos
d'occasion

des meilleures marques suisses et
étrangères, lous garautis en
bon état, à vendre de 200 à
900 francs ,

Grand choix de pianos neufs
Facilités de payement

Bon escoirpte au comptant
firand choix de pianos électriques

Maison A. EMCH
Montreux

19, Avenue dn Knrsaal, 19

« Henri, mon Henri ! »
L'homme fit un pas vers elle et lui tendit

les bras en disant simplement :
— Lucette, 'c'est moi, c'est ton Henri !
— Toil... telama-t-elle dans un cri, se dres-

sant d'un si brusque mouvement, que son o-
pulente chevelure dénouée, croula sur ses
épaules. Mais, la commotion avait été trop
forte, elle retombait bientót sur sa chaise,
épuisée, anéantie.

Déjà, il la prenait dans ses bras, la cou-
vrant de baisers fous, éperdus.

— Oui , ma Lucette! c'est ton mari qui
revient et qui croyait ne jamais plus te re-
voir !

Il n'en failait pas tant pour que la je une
épouse reprit ses 'sens.

Ce fut rapide cornine l'éclair. Il rem'arqua
qu'elle était 'Vètue de deuil. A ses tempes,
une sueur fende perla, il devint livide.

— 'Notre enfant est mori! s'écria-t-il.
Elle oomprit sa méprise. Les grandes dou-

leurs sont muettes : les grandes joies aussi.
Elle ne répondit pas, mais rappelant à elle
toute son energie, elle se leva, prit gentiment
d'un 'geste càlin , dans sa fine menotte, la
main de son époux, et, lo conduisant près
du berceau, elle écarta les rideaux.

Le petit René, réveillé par tout Ce remue-
ménage, jouait avec son biberon. Son doux
regard se porta d'abord sur sa maman, puis
sur la male figure de l'homme, de oe papa
qui se révélait. à lui.

Bébé souriait au grand Poilu qui pleurait !
Douces larmes, larmes bénies que Lucette

recueillit en de longs baisers, en frissonnant
toute d'intense et de délideuse émotion

Louis DarmOnt

pale,, roidie par 1 effort, elle vint jusqu à la
portes closes, dit à mi-voix :

— «Te (désire vious parler un peu longuement
sans que personne ne nous dérange.

— Soyez tranquille," répJi qua-t il intrigué
par ce début; j 'avais justement une corres-
pondance assez sérieuse à terminer, et j'ai
consigné ma porte.

Elie s'assit dans le fauteuil à haut dossier
pendant que Fernand reprenait sa place sur
le divan. Quelques secondes, elle se recueillit,
ses paupières meurtries abaissées sur ses
yeux las, ses mains presque diaphanes allon-
gées sur les accoudoirs de son siège. Furti-
vement, son mari l'observait, frappé pour la
première fois, de cet affinement morbide et de
oet air d'épuisement. Mais, sous le stimu-
lant de la pensée toujours vaillante, Geneviève
redressait sa longue taille affaissée.

— D est urgent, comtaienca-t elle d'une Voix
lente, que je vous entretienne d' une question
capitale pour moi et aussi fort importante
pour vous : je veux dire l'avenir de notre
fille. —

Il approuva d'un grave signe de tète.
— Certes, la chose est, en effet , capitale

tj u 'y a-t-il de nouveau?
— Une inclination sérieuse porte . la sym

patine de Solange vers un homme digne de
confiance et d'estime à tous égards. Il était
naturel que moi, sa mòre, j 'eusse la première
sa confidence; je mfe suis chargée de vous en
faire part. .

La gorge serrée d'une singulière émotion
par la solennité de cette minute, Fernand de-
manda avec un demi-sourire :

— Et cet heureux élu est sans doute le
comte de GJ_*nfeuil.
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One sera cel hiver ?
Tous les ans, à la mème date, mes lec-

teurs me prient de leur donner mes pionoslics
sur l'hiver qui commenoe. Sera-til long, froid
et rigoureux?

Entendons-nous sur ce que Ion  doit. appe
ler un hiver rigoureux. Tantót, en effet, le
froid comJmence de bonne heure et finit à
peine au printemps. Parfois, au oontraire,
nous avons deux ou trois vagues de froid a-
vec de fortes baisses de temperature et, dans
des hausses considérables.

Un hiver rigoureux, en meteorologie, est ca-
radérisé essentiellement par des froids vifs
qui durent longltemps. L'hiver de 1879 80 en
est un tìes meilleurs exemples rérents. Dans
une sèrie plus proche, nous pouvons citer aus-
dans les intervalles, le the.mom>tre accuse
si les hivers de 1891 et 1895.

La moyenne des mois de décembre, janv ier
et février est restée un peu au-dessous de zé
ro degré dans les années 1891 et 1895.

Les animaux prévoient-il^ les
hivers rigoureux ?

Dans nos campagnes, on attaché beauooup
d'importan ce au dépar t precoce de certains oi-
seaux migrateurs. Suivant que les hiiondelles
quittent nos contrées plus ou moins tòt, on ju-
ge que l'hiver sera plus ou moins rigoureux.
Or, la question a été tres souvent discutée

N
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— Non. c'est le docteur Max Obertin .
A l'audition de oe nom inattendu, l'indus-

trie! resta abasourdi, les yeux dilaiés d'une
stupeur; machinalement, il répéta, dans sa
moustache, ces syllabes inouies :

— Le docteur Obertin 1
Puis, s'insurgeant, dans un élan qui le mit

debout : —
— Ah! par exemple, je ne pré voyais pas

oelle-là l Et vous semblez trouver cela tout
simple. Mais, ma chère amie, réfléchissez-y
un instant: c'est insensé.

— J'ai réfléchi, dit tranquillement Gene-"
viève et rien ne me paraìt plus raisonnable.

M. Mainfrey, à demi courbé vers sa fem-
me, eut un brusque rejet du torse en arrière :

— Mais, c'est de la folie! Vous me sur-
prenez péniblement, je vous assuré, en sou-
tenant Solange dans cette extravagance. Les
femmes, il est vrai, se laissent toujours gui-
der par le sentiment.

— Les hommes aussi, quelquefois ! dit la
mère de Solange, la voix toujours calme, mais
moins daire. Est-ce pour sa dot que vous
avez jadis épouse Geneviève Périer?

H se laissa retomber sur le divan et agita
la main devant son visage où passait le trou-
ble du souvenir.

— Non, vous le savez. Mais Solange esl
si jeune, ètes-vous certaine de ses sentiments ?
Doiton satisfaire un caprice dont elle se re-
pentira peut-étre.

— Solange a plus de vingt ans ; et si son
àme est enthousiaste, son jugement est plus
forme que personne, autour d'elle, ne le
soupeonne. J'eusse allégué les mèmes objec-
tions que vous si ce sentiment que vous ap-
pelez un caprice, l'eùt entraìnée vera un hom-

me indigne de la comprendre. Mais aurais-je
réussi à la détourner? Aussi, c'est un indicibile
soulagement pour moi que de savoir à qui
ma fille désire remettre là direc'iin de sa
vie. M. Obertin, par ses antécédenls, sa hau-
te intellectualité, offre toutes les garanties dé-
sirables pour la sécurité de l'avenir.
¦ — J'en suis moins certain que vous, per-
mettez-moi de vous le dire, riposta Fernand
toujours dispose à juger tous les hommes
égaux en mlédiocrité. Tel est reste sage, dans
une situation modeste, qui oommet les pires
folies lorsque la fortune lui en procure les
moyens.

— L'arg'ument serait juste, s'appliquant à
un homme ordinaire, répliqua Geneviève sans
se déconcerter, mais il perd toute valeur pour
quiconque connait le caractère, le passe et
la mère de Max Obertin .

jM, Mainfrey leva les épaules dans un sou-
pir de fatigué.

— Enfin, ma chère amie, croyez à mon
bon vouloir, à mbn désir de tomber d'accord
avec vous. Cependant, je ne puis arriver à
vous donner raison. Je rends justice à la dis-
tinction et au mérite de M. Obertin . Il n'en
reste pas moins vrai que les savants, tout
comme les autres mortels, sont capables ide
calculs intéressés. La fortune est un aimant
puissant et un levier magique pour toutes les
ambitions. ,

— Je le sais «x>mme vous. Solange est trop
riche pour qu'aucun de ceux qui la recher-
chent ne puisse ètre suspeeté de visées cu-
pides. Mais l'ambittion de Max Obertin ne
sera pas stérilement egoiste, et le porterà à
de nobles actes.

— Déddément, rien ne peut entamer votre

¦i"— ¦¦—¦¦—¦_—¦_

conviction et la haute opinion que vous avez
de ce monsieur ! dit Fernand avec un dépit
où se mèlait une sourde envie. Mais en admet-
tant méme que ce bactériologiste réalisé tou-
tes les perfections, je ne prévois pas que l'e-
istence soit distrayante pour Solange avec un
tei mari, enfoncé dans les savanteries et dans
la philanthropie...

— La science et la charité sont de saintes
rivales l rétorqua Geneviève, en regardant son
mari de telle facon que celui-ci baissa IJS
yeux. Et je souhaite passionnément que ma
fille n'ait jamais l'h umiliatio n et la douleur
de s'en connaitre d'autres.

Fernand se rencogna dans l'angle du di-
van, enfoncant son coude dans le coussin
de soie, et voila son front de ses doigts écar-
tés. —
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scientifiquement et les résultats n'ont pas don-
ne raison au préjugé populaire.

Bien que personne ne soit plus admirateur
que moi des merveilies de l'instiact, je dois
à la vérité de dire que ranimal ne prévoit en
aucune facon ce qui doit arriver. Si les hiron-
delles partent plus tòt de tel ou tei endroit,
c'est que les conditions de temperature s'a-
bais&ent au point que celles-ci cessent d'ètre
conformes à' leur nature et à leurs besoins.

Le plus souvent un automne precoce an-
nonce un hiver rigoureux. De mème, il ya
parfois une coìncidence remarquable entre la
baisse de temperature en été et celle de 1 hi-
ver suivant. On concoit dès lors que les tìé-
parts tardifs ides oiseaux migrateurs annon-
cent jusqu'à un certain point l'allure de la
saison suivante.

Au reste, le meteorologiste qui baserai! ses
prévisions sur d'aussi pauvres données ver-
rait souvent sa méthode en défaut. L'automne
qui a préoédé l'hiver de 1888, l'un des plus
froids de la sèrie recente, a été relativement
doux : invevsément, à un automne très froid
en. 1896 a succède un hiver plutòt chaud.

Les hivers froids ont liau pendant •
les périodes sèches.

La solution de ce problème délicat doit ètre
recherchée ailleurs. La plupart de mes lec-
teurs connaissent mes théories général.-s sur
l'influence ^e l'activité solaire ; il est bon tou-
tefois de re venir sur le sujet qui èst iné-
puisable.

La ehaleur du soleil est varia ble suivant les
époques; aux périodes de grande activité so-
laire, l'évaporation des ooéans est portée à
son maximum', et j'ai montre que pendant

dix-sept années, nous traversons une phase
pluvieuse, tandis que les dix-sept années sui -
vantes sont caraetérisées par la sécheresse.

Évidemment les deux périodes s*-che et plu-
vieuse, ne sont pas, wmm3 on dit vulgai-
rement « eoupées au couteau. » Entro le ma-
ximum' de pluviosité que j'avai s prévu et qui
a eu lieu vers 1911 et le maximum de séche-
resse qui , d'après mes prévisions, se produ ira
vers 1926, la Courbe s'aba-'ss** i'i sénsib'ement
et non brusquement.

Or, personne ne saurait le contester, l'humi-
dité de l'atrnosphère est l'ennemi des grands
froids, d'où il suit que si les années humides
peuvent nianifester dans l'ensemble el la mo-
yenne une certaine baisse de temperature,
elles doivent cependant nous offrir les hi-
vers les moins rigoureux.

Les plus grands froids doivent donc se mia-
nifester pendant les périodes sèches.

D'après ces principes, il devient évident que
nous allons vers tìes hivers froids, puisque
nous-entrons, à partir de 1018 dans une pé-
riode de sécheresse.

Abbé Th. Moreux.
Directeur de l'Observatoire de Rourges

— Comprenez-moi bien, poursuivi t Urne
Geneviève, droite dans son fauteuil , et allon-
geant sa main amaigrie sur le rebord de la. ta-
ble. Depuis vingt ans, je vis dans l'angoisse
de ce jour où ma fille me sera enlevée par
le mariage. Je cherche de tout mon pouvoir
à assurer sa paix future en lui donnant une
sùre protection, et à lui épargner le calvaire
que j 'ai gravi moi-mème.

Il resta comme atterré, les paupières bat-
tantes, puis murmura :

— Avez-vous donc été si malheureuse?

-»
(à suivie)


